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EDITO

La réussite, une
décision courageuse

Cela fait déjà quelques mois
que le gouvernement a décidé

l'agrandissement de la nationale N5
(Lomé-Kpalimé) pour une meilleure
circulation des usagers de cette voie.
Les travaux, qui ont débuté à Lomé,
ont connu une rapide évolution entre
Akossombo et la localité de
Zanguéra. Si les débuts ont été un
calvaire pour les riverains et les usa-
gers, on peut noter avec une certaine
satisfaction, une nette amélioration
de la circulation sur la partie ou la
bitume est déjà posée. Mais certains
problèmes demeurent.

Rambardes de traversée, lam-
padaires et autres…

La traversée de la route, par les
riverains ou les élèves, n'est pas
aisée. En raison de l'excellent état de
la route, les conducteurs de voiture et
de motocyclettes mettent de la
gomme et roulent à des vitesses dès
fois inadmissibles. Etant donné
qu'aucun dispositif de rampes de tra-
versée de part et d'autres de la voie
n'est prévu, (du moins pour le
moment) a divers endroits, il est très
difficile pour les élèves et les rive-
rains de traverser la voie. Par exem-
ple, les gymnastiques des uns et des
autres les jours d'animation du mar-
ché d'Adidogomé (mardi et samedi)
sont épiques. Les accidents à ce
niveau et tout au long de la route ne
manquent pas. En parlant d'accident,
il faut peut-être indexer le fait que
pour le moment, les poses des réver-
bères ou de lampadaires ne sont pas
effectives. Rouler sur cette route, en
nocturne, sans éclairage, n'est pas
une sinécure. La circulation y est dif-
ficile.

Il va falloir que EBOMAF, le
constructeur de la route, et la CEET,
se hâtent pour poser les réverbères.
Ils donneront une belle image de la
voie et aideront les usagers dans la
conduite de nuit. En attendant, Il va
falloir que les conducteurs fassent
aussi preuve de patience en réduisant
leur vitesse et en roulant sagement. 

Il est vrai que la qualité et la lar-
geur de la voie incite à appuyer un
peu plus sur l'accélérateur. Mais ils
doivent avoir à l'esprit qu'il y a énor-
mément de circulation sur cette voie
et que la prudence doit être la norme.
La construction de la route n'est pas
totalement finie. Il reste encore de
petits travaux mais très importants

comme le tracé des lignes, la pose
des panneaux de signalisation, etc.
toutes choses qui vont concourir à
une circulation saine et responsable
sur le tronçon Akossombo-Zanguéra.

Les carrefours (ronds-points)
Sur la distance considérée, on peut

remarquer trois (03) carrefours : celui
d'Atikoumé ou d'Akossombo, celui

de Djidjolé et celui de la douane
d'Adidogomé. Comme nous le souli-
gnions, pour le moment, il n'existe
pas de feux de signalisation pour flui-
difier la circulation. La police s'en
charge à certaines heures de la jour-
née pour réguler le trafic. Mais en
son absence, c'est un enfer que vivent
les usagers du fait de leur propre
indiscipline. Il est notable de souli-

gner que les conducteurs togolais ne
sont pas ''gentlemen'' sur la route.
Personne ne veut laisser la priorité à
son prochain. 

La situation est d'autant plus rude
par exemple pour ceux qui viennent
des voies annexes. Au rond-point
d'Atikoumé, il est souvent très diffi -
cile pour ceux qui veulent aller vers
le sud. Il en est de même pour ceux
qui arrivent du quartier Djidjolé. Ne
parlons même pas de ceux qui arri-
vent de Limousine et qui veulent
croiser pour le quartier Ségbé au
niveau du carrefour de la douane
d'Adidogomé. C'est la croix et la ban-
nière.  

Après le départ de la police, c'est
souvent des bouchons inextricables
pendant de longues minutes qu'on
observe à cet endroit. Les incidents et
les accidents ne manquent pas non
plus. Chacun à son niveau, le cons-
tructeur, les services techniques, la
CEET et tous les usagers doivent y
mettre des leurs pour que la circula-
tion sur cette portion de la RN 5 soit
paisible pour tout le monde.

Dans notre société, force est de
constater que l'Homme qui y est

né et y vit, connaît des réussites et,
quelques fois, des échecs dans ses entre-
prises.

Sous le coup de la déception, on se
trouve rapidement des causes d'échecs et
c'est le prochain qui en serait responsa-
ble. On s'évite de se mirer et de faire cet
exercice d'introspection. Oubliant que
l'ennemi que nous combattons tous les
jours se trouve en nous-mêmes. Pourtant,
l'Homme dispose de tous les outils néces-
saires pour réussir. Il suffirait très simple-
ment de savoir les manier, les utiliser à
bon escient.

S'il est reconnu que la réussite est au
bout de l'effort, il sied aussi de cheminer
dans la réflexion avec Peter Drucker en
s'appropriant sa pensée "Chaque fois que
vous voyez une entreprise qui réussit,
dites-vous que c'est parce qu'un jour
quelqu'un a pris une décision courageu-
se"! Avoir une vision, c'est bien ; mais
faut-il encore avoir suffisamment de cou-
rage pour la transformer en réalité. Le
courage est ce qui fait toute la différence.

C'est dire, qu'on peut mettre en place
tous les plans qu'on veut, on peut tout
préparer, tout anticiper, mais si on n'a suf-
fisamment pas de courage pour agir, pour
passer à l'action, on ne sera qu'un simple
rêveur parmi tant d'autres. Car agir
demande souvent du courage, nous ensei-
gne-t-on.

Et lorsqu'on parle de réussite, comme
une décision courageuse, il faut tout de
même reconnaitre qu'"une petite impa-
tience ruine un grand projet". Ce n'est
pas nous qui l'affirmons, mais un
Proverbe Chinois.

Le courage a bien sa place dans toute
réussite. Mais il ne faudra pas perdre de
vue qu'une petite impatience  peut tout
faire échouer. Autrement, lorsque nous
nous engageons dans une nouvelle voie
ou lorsque nous voulons accomplir
quelque chose qui nous tient réellement à
cœur, nous avons souvent envie d'y par-
venir le plus rapidement possible. Nous
avons  envie d'avoir des résultats tout de
suite.

Or, la poursuite d'un rêve ou l'accom-
plissement d'un projet quelconque doit
toujours être une aventure. Pas de préci-
pitation. Il faut prendre le temps, et
apprécier le voyage. Et sur être coura-
geux pour réussir.

Crédo TETTEH

SOCIETE : Attention sur la route d'Adidogomé

Une vue des usagers de la route d’Adidogomé hier après-midi.
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POLITIQUE : DMK, délit de mensonge aggravé
I l y a de cela quelques

semaines, nous écrivions
dans nos colonnes sur la descen-
te aux enfers de la DMK. Des
esprits tordus qui ne compren-
nent rien à la politique togolaise
et qui ne font pas une lecture des
évènements qui surgissent dans
ce pays, ont ergoté, nous traitant
de tous les noms d'oiseaux. Mais
il semble que, au vu des derniè-
res actualités liées à la DMK,
nous avions raisons depuis fort
longtemps. 

D'abord, les bisbilles internes
de la DMK. Comme nous l'a-
vions toujours dit depuis que tou-
tes ces personnes, connues ou
anonymes se sont regroupées au
sein de cette nébuleuse dénom-
mée la DMK, cette entreprise
politique était d'ores et déjà
vouée à l'échec. Nous le disions,
parce que nous savions qu'il n'y
avait que des '' buveurs de lait''
qui étaient membres de ce qu'el-
les ont appelée '' la Dynamique
Mgr Kpodzro''. 

Au regard du parcours caho-
teux de la bande à Kafui
Adjamagbo et des dernières
révélations d'un certain Anani
Fifa, on ne peut que nous donner
raisons. Quel spectacle !

Nous n'allons pas rentrer dans
le jeu des accusations portées par
les membres de la DMK. Fulbert
Attissoh annonçait déjà les cou-

leurs dans sa dernière sortie qui
présageaient de la suite des évè-
nements de la DMK. Les déboi-
res du vieux prélat à Accra, sa
supposée exfiltration vers la
Suède et le coup de grâce d'un
acteur de l'intérieur viennent
confirmer la putréfaction avan-
cée de la DMK. Les tentatives
d'explication, les charges contre
l'opportuniste Anani Fifa pour se
dédouaner, n'ont convaincu per-
sonnes. 

Comme nous le soulignions la
semaine dernière, le résiduel du
dernier carré de soutien à ce
regroupement a finalement com-
pris que le jeu ne vaut plus la
chandelle.  Et comme un malheur
n'arrive jamais seul, c'est le G5
qui porte l'estocade en dévoilant
aux yeux du monde la face
hideuse d'un monstre qui ne jure
que par le mensonge. Etre dés-

avoué publiquement par des
chancelleries étrangères instal-
lées dans son pays, lesquels vous
intiment l'ordre de cesser de
mentir en plein jour, sans aucune
vergogne, devrait être une honte
dont toute personne, normale-
ment constituée devrait difficile-
ment accepter de se couvrir. Mais
non…

Comme pour dire aux
Togolais et à la communauté
internationale qu'ils n'ont que
faire de leurs conseils, car de
honte, elle n'en connaît point, la
DMK se vautre dans une posture
indécente de la victime pour
dénoncer ce qui lui est reproché.
Extraordinaire DMK ! La décen-
ce aurait voulu qu'après les révé-
lations d'Anani Fifa et de la
bombe lâchée par le G5, Kafui
Adjamagbo et les siens se
cachent aux yeux des Togolais et

du monde. Quelle ne fut la sur-
prise de les voir encore vouloir se
justifier, enrobant leur décadence
d'une accusation impérialiste du
G5. Quelle tristesse ! La DMK
ne savait-elle pas que le G5 était
infréquentable avant qu'elle ne le
courtise à fond et demande son
appui pour leurs basses besognes
d'après l'élection présidentielle ?
Au cas où elle l'ignorerait, et cela
nous étonnerait fort, on rappelle
volontiers à la DMK que l'am-
bassade des USAau Togo est
membre de la G5. Il est difficile
alors de comprendre que celui
par qui on jurait hier, devienne
subitement le diable dont la
DMK parle dans sa mise au
point. D'ailleurs, cette attitude
prouve qu'elle n'est pas digne de
foi et confirme, en plus, ce qu'on
lui reproche.

Et puis quelle idée de dire
qu'elle n'ira au dialogue sous l'é-
gide des Nations Unies ? Le
Système des Nations Unies
(SNU) au Togo n'en est-il pas le
représentant ? Le SNU au Togo
n'est-il pas signataire de la décla-
ration contre laquelle la DMK
s'oppose ? Quand on vous dit que
la raison a quitté l'esprit de ces
messieurs et dames, certains n'y
croient pas. Ils vous en donnent
une fois encore la preuve! 

C'est déjà dit. La DMK a tou-
ché le fond. Elle a implosé. Il
reste l'explosion, si ce n'est déjà
fait depuislongtemps.

Mme Brigitte Adajamagbo-Johnson
Par Ali SAMBA

Zozo

GROSSE COLÈRE 

Agbéyomé Kodjo, le chef du MPDD
(opposition), n'est pas content, mais
alors pas content du tout. Il en a gros
sur le cœur contre les diplomates occi-
dentaux basés à Lomé.
Il se dit remonté contre les ambassades
de France, d'Allemagne, des Etats-
Unis, de l'Union européenne et le
Système des Nations Unies, qui ont
accusé la Dynamique Mgr Kpodzro,
dont il fait partie, d'exploiter de fausses
déclarations émanant de ces diploma-
tes regroupés autour du G5.
Il reproche également au G5 de
demander à la Dynamique de prendre
part au processus de concertation orga-
nisé par le gouvernement. 
'Nous respectons l'Europe et donc un
peu de respect pur ceux qui ont voté
pour nous, a déclaré M. Kodjo au
micro d'une radio privée.
Ce dernier s'estime le vainqueur de l'é-
lection présidentielle de février 2020.
Depuis quelques mois, il se trouve à
l'étranger affirmant craindre pour sa
sécurité.
Source : @Republicoftogo.com

PAS DE DIALOGUE   ENVISA -
GEABLE 

La Dynamique Monseigneur Kpodzro
(DMK) n'a pas l'intention de suivre les
conseils du G5.
Ce groupe, qui rassemble les ambassa-
des de France, des Etats-Unis,
d'Allemagne, de l'UE et le SNU,
avaient invité, en début de semaine, ce
mouvement d'opposition à rejoindre le
cadre de dialogue politique, initié par
le gouvernement. 
'Ce n'est pas possible et nous ne comp-
tons pas le faire', a déclaré la coordon-
natrice de la DMK, Kafui Brigitte
Adjamagbo-Johnson.
Cette Dynamique, dont le porte-flam-
beau est Mgr Kpodzro, ancien arche-
vêque de Lomé, est composée de plu-
sieurs partis politiques qui contestent
le résultat des élections présidentielles
de 2020. 
Source : @Republicoftogo.com

IDÉE : Les Bla-bla-bla de l'ASSIVITO et MCM
Décidément, certains de

ceux qui se sont affublés
le titre d'opposants à la politique
de Faure Gnassingbé, ne veulent
jamais apprendre de leurs
erreurs. Ils continuent de ressas-
ser les mêmes vieilles recettes
politiques improductives pour
exprimer leurs rêves de pouvoir
diriger ce pays un jour.  

Voilà des chancelleries occi-
dentales, exaspérées par les men-
songes qu'un regroupement de
partis politiques, dénommé la
DMK, dif fusent à longueur de
journée sur tous les supports de
communication possible, deman-
dent que de telles pratiques, indi-
gnes d'un regroupement de ce
genre, cessent. " Le G5, souhaite
faire savoir que, lors d'une réuni-
on avec la Dynamique
Monseigneur Kpodzro (DMK) le
4 mai 2021, il a exhorté cette der-
nière à ne plus publier de com-
muniqués attribuant des déclara-
tions non vérifiées à des memb-
res du G5 … " peut-on lire sur un
communiqué du G5 formé de la
France, de l'Allemagne, des
USA, de l'UE et du SNU. On
comprend très bien que si ces
diplomates en sont arrivés à
''pondre'' une déclaration d'une

telle teneur et le rendre public,
c'est qu'ils en avaient assez des
mensonges et des tromperies de
la DMK.  On comprend aussi que
cette annonce n'est que l'expres-
sion d'un ras le bol de ces institu-
tions et représentations diploma-
tiques quant à l'inefficacité de
leur rappel à l'ordre.  Et c'est de
bonne guerre ! 

Mais alors, de quoi se mêlent
certains ''zozos'' et associations
sur une question qui ne les regar-
de aucunement ? En l'occurrence,
l'ASSIVITO et le MCM, à tra-
vers les deux signataires
ATCHOLI KAO et Me Raphaël

N. KPANDE-ADZARE, qui
dénoncent '' l'esprit du supréma-
cisme, l'hypocrisie, voire le
cynisme qui caractérise la diplo-
matie des puissances occidenta-
les vis-à-vis de l'Afrique noire''.
Tout un programme !  Ils sont
vent debout du fait que le G5,
dans sa déclaration, salue ''le pro-
cessus de concertation en cours
et appelle toutes les forces poli-
tiques togolaises à y participer,
notamment la DMK''.  ATCHOLI
et KPANDE-ADZARE trouvent
que cette exhortation fait froid
dans le dos des Togolais, et ce, à
plus d'un titre. " C'est une vérita-

ble insulte à l'intelligence des
Togolais, et cela est révélateur de
l'hypocrisie, voire du cynisme
qui caractérisent la coopération
entre les différents États et systè-
mes dont relèvent ce groupe et
les dirigeants actuels du Togo,
ceci au détriment de la grande
masse des Togolais ", écrivent-ils
en lien avec la dernière élection
présidentielle de Février 2020. 

De deux choses l'une. Soit les
deux signataires de la déclaration
se fout royalement de la gueule
des Togolais, soit ils ont la
mémoire courte. Opposer à l'UE

Raphaël Kpandé Adzaré                                                                                    Atcholi Kao

Suite à la page 5
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CONSOMMATION :

Selon l'Institut National de la
Statistique et des Études Éco-

nomiques et Démographiques
(INSEED), en avril 2021, l'Indice
National Harmonisé des Prix à la
Consommation (INHPC) s'est établi
à 109,7 au Togo, traduisant une
progression de 2,7% du niveau
général des prix à la consommation.
Cette évolution est principalement
due à l'augmentation des indices
des fonctions " Produits alimentai-
res et boissons non alcoolisées"
(+7,7%), "Logement, eau, gaz, élec-
tricité et autres combustibles"
(+0,5%), "Santé" (+0,6%),
"Restaurants et Hôtels" (+0,1%) et
"Biens et services divers" (+0,2%).
La progression de l'indice global
est, cependant atténuée par la
contraction de l'indice de la fonc-
tion de consommation "Boissons
alcoolisées, tabacs et stupéfiants" (-
1,0%). 

Evolution mensuelle
En effet, la hausse de l'indice de

la fonction de consommation
"Produits alimentaires et boissons
non alcoolisées" est soutenue par la
progression des indices des postes
"Céréales non transformées"
(+11,1%) ; "Légumes frais en fruits
ou racine" (+23,2%) ; "Tubercules
et plantain" (+18,3%) ; "Poissons et
autres produits séchés ou fumés"
(+6,0%) ; "Légumes secs et oléagi-
neux" (+5,4%) ; "Autres produits à
base de tubercules et de plantain"
(+7,0%) ; "Sel, épices, sauces et
produits alimentaires n.d.a" (+4,3%)
; "Huiles" (+5,7%) ; "Pains"
(+8,0%) ; "Fruits secs et noix"
(+19,1%) ; "Autres matières gras-
ses" (+15,0%) ; "Légumes frais en
feuilles" (+3,4%) ; "Poissons frais"
(+9,8%) ; "Agrumes" (+4,0%) ;
"Charcuterie et conserves, autres
viandes et préparations à base de
viande" (+6,8%) ; "Pâtisseries,
gâteaux, biscuits, viennoiseries"
(+10,0%) ; "Farines, semoules et
gruaux" (+8,5%) et "Bœuf"
(+1,7%). L'évolution des indices des
fonctions de consommation
"Logement, eau, gaz, électricité et
autres combustibles" ; "Santé" ;
"Restaurants et Hôtels" et "Biens et
services divers" est imprimée par
celle des postes "Combustibles soli-
des et autres" (+4,6%) ;
"Médicaments traditionnels"
(+5,4%) ; "Restaurants, cafés et éta-
blissements similaires" (+0,1%) et
"Appareils et articles pour soins cor-
porels" (+3,6%). Les postes "Tabac
et stupéfiants" et "Alcool de bou-
che", dont les prix ont respective-
ment régressé de 2,3% et 0,1%, ont
tiré à la baisse l'indice de la fonction
"Boissons alcoolisées, tabac et stu-
péfiants". 

L'augmentation du niveau des
indices observée en avril 2021 est le
fait du renchérissement des variétés
suivantes : "Maïs séché en grains
crus vendu au grand bol" (+16,0%) ;
"Riz importé longs grains vendu au
petit bol" (+8,7%) ; "Mil en grains
crus vendu au petit bol" (+8,6%) ;
"Riz importé brisé vendu au petit
bol" (+5,8%) ; "Riz local longs
grains vendu au petit bol" (+4,0%) ;
"Sorgho en gains crus vendu au petit

bol" (+3,9%) ; "Tomates rondes
(Pomme)" (+64,6%) ; "Carottes"
(+40,3%) ; "Aubergine locale"
(+20,4%) ; "Gombos frais" (+5,2%)
; "Concombre" (+4,3%) ; "Oignon
frais rond" (+1,7%) ; "Banane plan-
tain mûre" (+25,0%) ; "Patate douce
fraîche" (+24,0%) ; "Igname"
(+19,0%) ; "Manioc frais (Agbéli)"
(+13,1%) ; "Doèvi frit" (+22,8%) ;
"Poisson salé fermenté
(Lanhoinhoin)" (+19,4%) ; "Doèvi
fumé ( Anchois )" (+8,5%) ; "Doèvi
séché ( Anchois )" (+8,4%) ;
"Akpala fumé (Chinchard )"
(+6,7%) ; "Saloumon fumé"
(+4,8%) ; "Manvi fumé ( Hareng )"
(+3,3%) ; "Carpe frite à l'huile
rouge" (+3,3%) ; "Haricots rouges
secs" (+11,8%) ; "Arachide décorti-
quée crue" (+5,3%) ; "Haricots
blancs secs" (+3,4%) ; "Chips"
(+21,3%) ; "Tapioca petit grain"
(+12,3%) ; "Cossette de manioc"
(+7,6%) ; "Farine de manioc (Gari)"
(+4,8%) ; "Piment vert (
Gboyébessé )" (+13,9%) ;
"Gingembre frais" (+13,3%) ;
"Piment rouge sec en poudre"
(+7,3%) ; "Piment rouge sec"
(+6,6%) ; "Piment rouge frais"
(+5,2%) ; "Sel de cuisine gros cris-
taux" (+3,1%) ; "Huile végétale"
(+11,1%) ; "Pain en baguette"
(+9,9%) ; "Pain sucré artisanal
sucré" (+7,9%) ; "Pain artisanal
salé" (+5,4%) ; "Noix de Coco sec"
(+22,4%) ; "Noix de palme
(Décou)" (+16,2%) ; "Pâte d'arachi-
de" (+6,9%) ; "Choux vert"
(+64,7%) ; "Salade verte locale (
Laitue )" (+6,9%) ; "Chinchard frais
(Akpala moumou)" (+14,6%) ;
"Dorade rose fraîche (Sika-Sika
moumou)" (+2,5%) ; "Oranges loca-
les" (+11,8%) ; "Citrons" (+2,2%) ;
"Viande de bœuf grillée
(Tchitchinga)" (+22,2%) ; "Beignet
du haricot (Gawou)" (+23,5%) ;
"Croissant sans beurre" (+15,4%) ;
"Kéké" (+11,7%) ; "Akpan"
(+11,6%) ; "Ablo" (+10,3%) ; "Maïs
en pâte (Mawoè )" (+9,1%) ;
"Viande de boeuf avec os au kg"
(+1,9%) ; "Viande de boeuf sans os
au kg" (+1,4%) ; "Tripes et abats de
boeuf" (+0,5%) ; "Bois de chauffe"
(+4,2%) ; "Charbon de bois"
(+3,9%) ; "Herbe Zangara pour
paludisme" (+27,5%) ;
"Consommation de spaghetti dans
un kiosque (1 Plat)" (+2,2%) et
"Cure dents" (+9,3%). 

Contrairement aux variétés ci-
dessus listées, les prix ont baissé
pour la "Cola fraîche" (-4,5%) et les
"Spiritueux de qualité supérieure" (-
0,9%). 

Calculé hors produits alimentai-
res, le niveau général des prix a
enregistré une hausse de 0,1% sur le
plan national. L'inflation sous-
jacente (variation mensuelle de l'in-
dice hors énergie, hors produits
frais), a également progressé de
0,8%. Eu égard à l'état des produits,
les " Produits frais " enregistrent une
hausse de 9,4% ; les prix ont égale-
ment augmenté, mais dans des pro-
portions moindres, pour les
"Produits Hors Energie et produits
frais" (0,8%) et les "Produits de
l'Energie " (0,6%). 

Relativement à la provenance, les
prix des produits " locaux" ont pro-
gressé de 3,4% et ceux des produits
" importés " de 0,6%. Du point de
vue de la classification sectorielle, la
hausse du niveau général des prix
est due à celle des prix des produits
du secteur secondaire (+1,4%) et
primaire (+11,6). Pour ce qui est de
la durabilité, la hausse observée pro-
vient essentiellement de l'augmenta-
tion des prix des produits " Non
durables " (+4,5%).

Évolution trimestrielle
Comparativement à la situation

de janvier 2021, le niveau général
des prix en avril 2021 s'est relevé de
2,1%. Cette variation est la conju-
gaison d'une part, de la progression
des prix des produits des fonctions
de consommation "Produits alimen-
taires et boissons non alcoolisées"
(+5,8%), "Loisirs et culture"
(+1,9%), "Transports" (+0,5%) et,
d'autre part, du recul des prix des
produits de la fonction de consom-
mation "Boissons alcoolisées,
tabacs et stupéfiants" (-1,3%). 

Du point de vue des nomenclatu-
res secondaires, et par rapport à l'é-
tat des produits, la hausse du niveau
général des prix, en variation trimes-
trielle, est à mettre à l'actif de l'aug-
mentation des prix des " Produits
frais" (+7,7%), des produits " Hors
Energie et Produits frais " (+0,9%)
amortie par les prix des produits de
l'Energie (-0,1%). 

Au regard de la provenance, cette
variation trimestrielle s'explique par
l'augmentation des prix des produits
locaux (+3,1%) et des produits
importés (+0,4%). 

Du point de vue de la durabilité,
la hausse du niveau général des prix
en évolution trimestrielle est essen-
tiellement induite par la progression
des prix des produits " Non durables
" (+3,6%) et des " Services "
(+0,6%). Les variations respectives
des prix des produits des secteurs
secondaire (+1,2%), primaire
(+9,0%) et tertiaire (+0,6%) ont
contribué à la hausse trimestrielle du
niveau général des prix. 

Glissement annuel 
Par rapport à avril 2020, le

niveau général des prix a progressé
de 3,0% conséquemment à la hausse
des prix des fonctions de consom-
mation "Produits alimentaires et
boissons non alcoolisées" (+5,4%),
"Restaurants et Hôtels" (+3,6%),
"Communication" (+10,4%),
"Logement, eau, gaz, électricité et
autres combustibles" (+1,1%),
"Biens et services divers" (+2,1%),
"Articles d'habillement et chaussu-
res" (+0,8%), "Loisirs et culture"
(+1,6%), "Meubles, articles de
ménage et entretien courant du
foyer" (+1,2%), "Enseignement"
(+1,6%) et "Boissons alcoolisées,
tabacs et stupéfiants" (+2,4%). A
l'opposé, des baisses sont constatées
respectivement pour les fonctions
"Transports" (-4,6%) et "Santé" (-
0,9%). Quant aux nomenclatures
secondaires, et par rapport à l'état
des produits, la hausse constatée en
glissement annuel, est la résultante
de l'augmentation des prix des pro-
duits " Hors Energie et Produits frais
" (+3,4%), des "Produits frais"
(+4,7%) et de la baisse des prix des
produits de l'"Energie" (-4,9%). Au
regard de la provenance, cette évo-
lution annuelle s'explique essentiel-
lement par la hausse des prix des
produits " locaux " (+4,8%). 

Quant à la durabilité, la progres-
sion du niveau général des prix sur
le plan national a été influencée
essentiellement par l'accroissement
des prix des produits " Non durables
" (+3,2%) et des "Services"
(+4,5%). En ce qui concerne les sec-
teurs de production, la hausse
annuelle du niveau général des prix
découle de l'augmentation des prix
des produits des secteurs " secondai-
re " (+1,5%), " tertiaire " (+4,5%) et
" primaire " (+6,8%). 

Le taux d'inflation calculé sur la
base des indices moyens des douze
derniers mois au niveau national, est
resté stable(2,0%).

Hausse de 2,7% du niveau général des prix à la consommation en Avril
Zozo

DES COMMISSIONS AD HOC DE
PERSONNES RESSOURCES DÉSOR-
MAIS ASSOCIÉES AUX PROCÉDU-
RES D'EXPROPRIATION 

Le gouvernement a entériné mercredi, via
l'adoption d'un projet de décret modificatif,
la possibilité de mettre en place des commis-
sions ad hoc qui viendront en appui à la
Commission nationale d'Expropriation
(Comex). Ceci, afin de pouvoir intervenir
rapidement dans les différents dossiers. 
En effet, la Comex, créée en 2019 en rem-
placement d'un comité interministériel pour
gérer plus efficacement l'indemnisation et la
compensation des personnes affectées par les
expropriations pour cause d'utilité publique,
ne comprend qu'une quinzaine de personnes,
chargées de tous les projets d'expropriation.
La mise en place au besoin de ces petites
commissions, permettra au Gouvernement
d'aller un peu plus vite dans les différents
calendriers, et accélérer la libération des
emprises de certains projets jugés complexes
et stratégiques. 
La démarche permettra surtout d'associer des
personnes ressources telles que les préfets,
maires, personnalités influentes, ou membres
de l'exécutif à ces petites entités.
Source :@Republiquetogolaise.com

DROITS DE L'HOMME : LE TOGO
PRÉPARE SON PROCHAIN EXAMEN
PÉRIODIQUE UNIVERSEL

Le Togo s'apprête à élaborer son rapport
national en vue du 3ème cycle de l'examen
périodique universel (EPU). Le mécanisme
institué par l'AG de l'ONU, se tient tous les
04 ans et permet au Conseil des droits de
l'homme de passer au crible la situation des
droits de l'homme des 192 pays membres et
de faire des recommandations.
Le Gouvernement a, dans ce sens, autorisé
mercredi le ministre des Droits de l'Homme
à lancer la mobilisation des  acteurs du sec-
teur public, pour une bonne préparation de
ce rapport.
Le dernier rapport national a été présenté en
2017. Depuis, le Togo a multiplié les initiati-
ves afin de se conformer à ses engagements :
ouverture politique, institutionnelle et démo-
cratique, adoption de plusieurs textes de lois
(nouveau code pénal, code des personnes et
de la famille, code de justice militaire, élabo-
ration de rapports initiaux et périodiques),
facilitation de l'accès à la justice, etc.
Des efforts qui ont permis au Togo d'être élu
à plusieurs reprises au Conseil des Droits de
l'Homme des Nations Unies.
Source : @Republiquetogolaise.com

"Tomates rondes (Pomme)" (+64,6%), plus forte hausse.

Par Koudjoukabalo
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COVID-19 :

La gestion de la pandémie au Togo saluée par la directrice du FMI
Zozo

'LE BON CHA T EST CELUI QUI
ATTRAPE LES SOURIS'

Responsables du PCC (parti commu-
niste chinois) et d'UNIR (majorité
présidentielle) ont affiché leur volon-
té de développer leur coopération
lors d'un symposium organisé    ven-
dredi à Lomé.
'Je suis convaincu qu'avec le parti
UNIR, le Togo amorcera son déve-
loppement', a déclaré Chao Weidong,
ambassadeur de Chine à Lomé.
La Chine veut inspirer le Togo dans
son modèle de développement. Les
dirigeants à Pékin rappellent que
depuis 10 ans, 100 millions de
Chinois sont sortis de la pauvreté. La
pauvreté absolue a été éradiquée en
2020 avec dix ans d'avance par rap-
port à l'objectif du programme des
Nations Unies, a indiqué le diploma-
te.
Le PIB par tête d'habitant est de
10.000 dollars et l'espérance de vie
est passée de 35 ans à 77 ans.
'Que le chat soit noir ou blanc, le bon
chat est celui qui est capable d'attra-
per le souris', a-t-il ajouté afin de
souligner qu'il n'existe pas de modèle
écrit à l'avance.
Aklesso Atcholé, le secrétaire exécu-
tif d'UNIR, a salué les résultats affi-
chés par la Chine et s'est félicité de
sa coopération avec le PCC.
Source:@Republicoftogo.com

LE TOGO REPRÉSENTÉ À
L'INVESTITURE DU PRÉSI -
DENT DE DJIBOUTI 

Ismaël Omar Guelleh a prêté serment
samedi en tant que président de la
République de Djibouti pour un cin-
quième mandat.
'Je suis déterminé avec les
Djiboutiens à agir. Agir pour consoli-
der notre République. Agir pour nous
débarrasser du fardeau de la pauvre-
té. Agir pour l'émergence', a souligné
le chef de l'État djiboutien dans son
discours lors de la prestation du ser-
ment. 
Le Togo était représenté à la cérémo-
nie par la présidente de l'Assemblée
nationale Chantal Yawa Tsègan.
Source :@Republicoftogo.com

Faure Gnassingbé et
quelques-uns de ses

homologues africains sont à
Paris pour un sommet sur les
économies africaines post-Covid-
19. Selon les organisateurs, la
rencontre vise à trouver de nou-
velles sources de financement
pour renforcer la résilience des
pays africains, durement éprou-
vés par la crise sanitaire. On
parle également d'une meilleure
restructuration de la dette
publique. Les réformes nécessai-
res à la promotion du partenariat
public-privé et à l'attractivité éco-
nomique du continent, sont éga-
lement évoqués. " La participa-
tion du Chef de l'Etat à ce som-
met de haut niveau, se révèle
important. La rencontre permet-
tra au gouvernement togolais de
renforcer davantage ses efforts
en matière de résilience, avec
l'appui des partenaires bilaté-
raux et multilatéraux ", soutient-
on au gouvernement.

Déjà, la directrice générale du
Fonds monétaire international
(FMI) salue les efforts du Togo
dans cette lutte lors d'un tête-à-
tête avec Faure Gnassingbé. " Le
Togo s'est montré efficace dans la
gestion de la crise. Nous avons
discuté des efforts tangibles four-
nis par le gouvernement en appor-
tant de l'aide aux populations, à
travers des innovations opérées
dans l'utilisation des nouvelles
technologies dans le recadrage.
Nous avons également évoqué
notre soutien financier significatif
pour la République Togolaise au
cours de cette crise et surtout pour
le retour à la normale ",a dit
Kristalina Georgieva, qui a vive-
ment apprécié les efforts du gou-
vernement togolais dans la gestion
de la pandémie et les mesures
innovantes adoptées pour renfor-
cer la résilience des populations.

Le FMI s'est d'ores et déjà
engagé à soutenir le Togo en
décaissant une enveloppe sans
précédent de 650 milliards de dol-
lars. " Le Togo recevra 240
millions de dollars de ressources
supplémentaires ", a précisé la
directrice générale du FMI.

Sur le front de la lutte contre la

pandémie, elle se poursuit avec la
phase de l'administration de la
deuxième dose pour les premiers
vaccinés. A la faveur de l'obten-
tion de 140 000 doses
d'AsraZeneca, le gouvernement a
débuté cette phase qui concerne
environ 276 000 personnes. Le
personnel hospitalier sera en pre-
mière ligne à partir du 19 Mai,
comme cela avait été le cas lors de
l'administration de la première
dose. " En effet, cette nouvelle
phase de vaccination vise les
bénéficiaires de la première, lan-
cée le 10 mars dernier. Encore une
fois, l'intégralité du personnel soi-
gnant sera vaccinée en priorité
entre le 19 et 21 mai. Dans la
même veine, l'exécutif invite les
personnes ayant reçu la première
dose du vaccin à se présenter sur
les sites de vaccination mis en
place par l'État, avec le carnet qui
leur a été délivré lors de la pre-
mière vaccination pour la pour-
suite du processus ", déclare-t-on

du côté du gouvernement. 
Avec l'administration de cette

nouvelle dose et l'opération de
vaccination qui se poursuit, le
Togo met tous les moyens de son
côté pour juguler cette crise sani-
taire et permettre à la population
de retrouver une vie normale dans
quelques mois. 200 000 doses de
vaccin SINOVAC ont déjà été

réceptionnés et attendent d'être
utilisés. Il est aussi annoncé des
doses de Johnson &Johnson et
Pfizer. Ces efforts gouvernemen-
taux, combinés à ceux de la popu-
lation dans l'observance des mesu-
res barrières, vont certainement
être concluants. Le bout du tunnel
n'est pasloin.

la reconnaissance des résultats
d'un scrutin alors qu'elle avait
refusé de déployer ses observa-
teurs, parce que ce processus
électoral n'offrait pas de garan-
ties de transparence et d'intégri-
té, est une inconséquence. 

On est en droit de demander à
ces messieurs que, malgré ces
mises en garde de l'UE, combien
de partis politiques ont-ils parti-
cipé à l'élection ?  Venir aujour-
d'hui jeter l'anathème sur l'UE et
la couvrir d'opprobres pour un
fait dû à la faute de leurs amis
des partis politiques de l'opposi-
tion, dont la DMK, qui se sont
charcutés entre eux pendant tout
le processus électoral, est sim-
plement inadmissible. 

La DMK, l'ANC, ADDI et les
autres savaient-ils, comme rele-
vé par l'UE, que le processus
électoral n'offrait pas de garan-
ties de transparence ? Si oui,
qu'ont-ils fait pour le corriger ?
Et malgré tout ceci, la DMK
claironnait qu'il avait gagné l'é-
lection. On est bien curieux de

demander à nos deux illustres
défenseurs des droits des
Togolais comment cela est-il
possible dans ce contexte ! Et si
par extraordinaire, c'était ce qui
s'est passé, c'est-à-dire que c'est
AGBEYOME, FABRE ou quel-
qu'un d'autre de l'opposition qui
remporte l'élection, l'UE, qui
avait refusé de déployer ses obs-
ervateurs, parce que ce proces-
sus électoral n'offrait pas de
garanties de transparence et d'in-
tégrité, allait-elle reconnaitre le
résultat ? L'ASSIVITO et le
MCM trouveront-ils à redire
dans ce cas ?

Il est bien beau, le combat
pour la démocratie et la liberté
au Togo. Me Kpandé-Adzaré et
Atcholi sont en première ligne et
en savent quelque chose. Le
combat pour la démocratie et la
liberté, c'est aussi avoir le coura-
ge d'appeler à chaque fois que
cela est nécessaires, les acteurs
politiques à la table pour des dis-
cussions. Il n'y a aucun mal à
cela.  La politique n'est pas un
jeu d'enfants. 

Les politiciens togolais le
savent très bien. S'ils ne veulent
pas d'une concertation sur un
sujet politique, ils ont le droit de
décliner l'offre du pouvoir. Ils
l'ont fait maintes fois dans le
passé. On ne peut pas jeter la
pierre à ceux qui souhaitent que
les protagonistes s'asseyent et
discutent. I faut le souligner, les
membres du G5 ne sont pas
complices de la situation désas-
treuse que vivent encore les
Togolais, comme Atcholi et
Kpandé Adzaré tentent de le
faire croire. " Cependant, le peu-
ple togolais a su décoder le mes-
sage et saura désormais compter
sur ses propres forces en prenant
son destin en main pour se libé-
rer des geôles de la dictature ",
disent-ils.

On a envie de leur répondre
Amen ! si ce peuple togolais
dont ils parlent n'est pas très loin
de leurs préoccupations, grâce à
la politique de développement
dans tous les secteurs que mène
FaureGnassingbé.

IDÉE : Les Bla-bla-bla de l'ASSIVITO et de MCM
Suite de la page 3

Le Président Faure Gnassingbé (dt) et la DGdu FMI, Mme Kristilina Georgieva 

Le ministre Yark Damehame, rtecevant la deuxième dose du vaccin AstraZeneca Prof Didier Ekouévi, Pdt du Conseil scientifique, rtecevant la deuxième dose du vaccin AZ



6
LE MÉDIUM 

N° 0449 DU 18 AU 24 MAI 2021

www.lemedium.info

Société
Zozo

DÉMOCRATIE À LA BASE : LA
FAÎTIÈRE DES COMMUNES DU TOGO
(FCT) RENCONTRE LES ÉLUS LOCAUX
DU TOGO DU 17 AU 23 MAI PROCHAIN
La Faîtière des Communes du Togo (FTC) veut
faire un état des lieux du développement local
engagé il y a quelque temps avec l'élection des
élus locaux. Du 17 au 23 mai prochain, le
bureau national de la Faîtière va organiser des
rencontres d'échanges d'expériences des élus
locaux des 117 communes du Togo.
Ces rencontres qui visent à recenser les difficul-
tés des communes dans un élan de diagnostic du
développement local, sont en réalité une oppor-
tunité pour les responsables de la FTC de pré-
senter la Faitière à ses membres, ses buts, ses
objectifs et les besoins et les attentes des com-
munes vis-à-vis de la FTC.
Selon la présidente de la FTC, Mme Yawa
Ahofa Kouigan, il s'agit de recenser les difficul-
tés des communes dans un élan de diagnostic et
permettre aux élus locaux de savoir ce que la
FTC peut faire comme accompagnement afin
d'améliorer le développement local.
Rappelons que la Faîtière des communes du
Togo (FCT) a été portée sur les fonts baptis-
maux au cours d'une assemblée générale consti-
tutive en novembre 2020. Elle est une mue de
l'ancienne Union des communes du Togo
(UCT), et a pour mission de représenter et
défendre les intérêts des 117 communes du
pays, en tant qu'interlocuteur, non seulement de
l'Etat, mais également d'autres structures sœurs,
des pays voisins.
@macite.info

DATES DES EXAMENS SCOLAIRES 2021 

Les ministères en charge de l'éducation et de
l'enseignement supérieur ont dévoilé cette
semaine les dates retenues pour les examens de
l'année scolaire 2020-2021.
Le bal sera ouvert le 1er juin prochain par le
Certificat d'apprentissage professionnel (CAP)
et sera clôturé le 04 septembre par le Diplôme
de technicien supérieur agricole (DTSA). 
Le calendrier complet
CAP: 1er au 12 juin 2021
CEPD : 15 au 17 juin 2021
BAC I (Pratique) : 15 au 26 juin 2021

(Ecrit) : 28 juin au 03 juillet 2021
BEPC : 12 au 16 juillet 2021
BAC II (Pratique) : 05 au 16 juillet 2021

(Ecrit) : 19 au 24 juillet 2021
BTS (Oral et Pratique) : 05 au 16 juillet 2021
BTS (Écrit) : 27 au 31 juillet 2021
BT : 03 au 21 août 2021
DTSA: 30 août au 04 septembre 2021
Source :@Republiquetogolaise.com

SANTE : Le Zéro palu est possible
Malgré le COVID-19, la

mobilisation contre l'élimi-
nation du paludisme ne faiblit pas.
Le thème " Zéro palu ! Je m'enga-
ge/Tirer un trait sur le paludisme "
de la Journée mondiale contre le
paludisme de cette année est très
évocateur de l'aspiration de tous les
acteurs à peser dans la balance pour
une solution pérenne à la maladie.  

Au Togo, les soins contre le palu
sont gratuits. Les femmes enceintes
et les enfants sont pris en charge
avec la distribution de moustiquai-
res imprégnés, d'insecticide de lon-
gue durée dans le traitement préven-
tif intermittent. Le Coaterm et
l'Artésunate sont les deux molécules
pris en compte par les centres de
santé dans la lutte contre le paludis-
me. Il en est de même pour le Test
de dépistage rapide (TDR). Les
campagnes de sensibilisation se
multiplient partout dans le pays pour
informer sur les moyens de préven-
tion du paludisme qui continue tout
de même de tuer.

Pour l'OMS, l'évocation du
thème de la célébration de journée
de lutte contre le palu de cette année
vise à mettre en avant les succès
enregistrés dans la lutte contre le
paludisme, en particulier ceux qui
ont éliminé le paludisme depuis
2000 ; donner de l'élan à un nouveau
groupe de pays qui ont la possibilité
d'éliminer la maladie d'ici 2025 et
démontrer que le paludisme zéro est
à la portée de tous les pays. 

Tout ceci se basant sur certains
messages importants. Dans le

contexte de la COVID-19, nous
devons faire davantage pour proté-
ger toutes les personnes exposées au
risque de paludisme et les énormes
progrès réalisés dans la lutte contre
cette maladie. Nous ne pouvons pas
nous concentrer sur la lutte contre la
COVID-19 au détriment de l'accélé-
ration des progrès contre le paludis-
me, une maladie évitable et traita-
ble. En 2020, les systèmes de santé
fragiles ont dû faire face à la double
charge de la prévention des cas de
paludisme et de la lutte contre plus
de 225 millions d'infections au palu-
disme, ainsi que de la gestion des
nouvelles infections à la COVID.
Alors que le monde continue de
répondre à la pandémie de
COVID19, il est essentiel de main-
tenir l'élan contre le paludisme pour
continuer à sauver des vies et pré-
server les avancées. 

En ce qui concerne l'élimination
du paludisme, l'OMS estime qu'elle

est possible et essentielle pour lutter
contre d'autres maladies actuelles et
futures. Les investissements dans la
lutte contre le paludisme peuvent
également servir à combattre ces
éventuelles maladies. Malgré les
défis supplémentaires, posés par la
COVID-19, l'élimination du palu-
disme reste un objectif viable pour
tous les pays. Plus de pays que
jamais sont en train d'atteindre et de
s'approcher de l'élimination. 

Pour l'OMS, l'élimination des
maladies endémiques, telles que le
paludisme, est la voie à suivre pour
vaincre les pandémies comme la
COVID. La poursuite des investis-
sements et de l'innovation, pour
mettre fin au paludisme, augmente
la capacité à prévenir, détecter et
répondre aux pandémies. La préva-
lence persistante du paludisme révè-
le des faiblesses systémiques dans
les services de santé locaux et com-
promet la sécurité sanitaire mondia-

le. " Les zones à forte prévalence du
paludisme sont également des
angles morts pour les zoonoses. Les
cas de fièvre paludéenne masquent
des épidémies d'autres maladies, en
particulier dans les communautés
rurales, forestières et isolées où la
transmission du paludisme est la
plus difficile à éliminer.

Les jeunes d'aujourd'hui consti-
tuent la génération qui peut jouer un
rôle clé pour mettre fin au paludis-
me. A en croire l'OMS, de nouvelles
recherches montrent que 9 jeunes
Africains sur 10 souhaitent s'enga-
ger personnellement dans la lutte
contre le paludisme. En outre, bien
que la COVID-19 ait détourné l'at-
tention du paludisme, près des deux
tiers (61 %) pensent que la maladie
peut être éliminée de leur vivant.
Une nouvelle enquête publiée par le
Partenariat RBM, pour mettre fin au
paludisme, en collaboration avec
Gallup International, explore les
attitudes à l'égard du paludisme
parmi les jeunes âgés de 18 à 34 ans
dans six pays : Afrique du Sud,
Kenya, Mozambique, Nigeria,
Rwanda et Sénégal.  Les résultats
sont édifiants : les jeunes d'Afrique
comprennent l'impact du paludisme
sur leur vie et leur avenir et sont
motivés pour agir ; même si le palu-
disme ne tue pas, il empêche les jeu-
nes d'aller à l'école, de réaliser tout
leur potentiel et de construire leur
avenir : plus de la moitié des jeunes
Africains estiment que les décideurs
politiques ne donnent pas suffisam-
ment la priorité à l'élimination du
paludisme.

Le moustique responsable du paludisme
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